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f^a |)l»i-i vkhc ircotnponHe

CouroiiiH' iMilln scstniviuix,

[•"a si nuic iHMiiuMici'

riiiit pur Mil <lmi\ repos.

Sa chair toniln' oi se c msuino
;

Muin ilo Cf bon sorviuiir

i/i laii<rii<>, (piaïul 4)11 l\>\liinu(',

C'tmservt' encor sa Ihiîcliciir. *

Ad.nis au hcniluMir siij)rr'mc,

O Saint, -i dur à nos cinirs,

Sur loul tin p(Mi| !c (p:i t'aiiuu

l''il"iuls les Sdins pruU'ClcMiS,

Vais, cpio suivant tes inaxnncs,

Tes vertus, tofi (npiiié,

Noiîs soyons, purs do tous crimes,

llfiuvux dans l'élcrnité.

POUR LA TOUSSAINT.

Ain : Or nous dUcs Mûrie. N'' J9J 171.

.\3\] séjour do la «çloirc,

UienlKUircux diti>s-nous,

Après votre victoire

Quels biens possédez-vous ?

/?. Ces biens sont ineflid)les

IjC cœur n'a ]ioint compris
Quels tiésors admirables

pieu garde à ses amis.

Mais daifrncz nous instruire

Du prix de vos vertus :

Dites ce qu'on peut dire

Du bonheur des Elus.

Loin du trouble et des larmes,

Voir, aimer le Sèiiçneur,

En jouir sans alarmes.

C'est là notre bonheur,

N. n^ans nprt's la mort du Sf. on trouva sn langiin aussi vermeille que si le

tei vilcui dcDieu cutété vivaiil. V.Butler auiJdcJuin.
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